
SES~ION Ll~GTSLATIVE DE 184'1-1842. 

( 9 NOVEMBRE 18,il. ) 

SÉANCE ROYAL.fi:. 

DISCOURS DU ROI. 

MESSIEURS, 

])folgré de folles et odieuses menées, nous pouvons nous féliciter ùes circonstances au 
milieu desquelles s'ouvre Ja session. 

La bonne intelligence est rétablie entre les grandes Puissances européennes; l'attitude 
de 1a Belgique, pendant l'épreuve difficile qu'elle a subie, a témoigné de nouveau de ses 
sentiments d'ordre et de nationalité. 

Mes rapports avec les cabinets étrangers ont conservé ce caractère de bienveillante 
confiance, qui assure, de plus en plus, la position de la Belgique. 

Les travaux des commissions instituées à la suite du Traité de paix ont reçu une nou­ 
velle impulsion, et il est permis d'entrevoir le moment où toutes les questions laissées 
indécises trouveront simultanément leur solution complète et définitive. 

La deuxième exposition de l'industrie nationale est venue attester de nouveaux pro­ 
grès; en présence de cos grands succès de la production, le besoin d'étendre encore nos 
relations extérieures n'a pu que se faire sentir plus vivement. 

Des négociations commerciales sont ouvertes avec différentes Puissances. Les unes ont 
amené des résultats qui vous seront communiqués, les autres se poursuivent d'après les 
principes d'une politique nationale et d'une saine appréciation de nos intérêts matériels. 

La récolte des céréales, un instant menacée, parait litre suffisante, et, grâce à la 
divine Providence, j'ai l'espoir que des mesures exceptionnelles ne seront poiut néces­ 
saires. 

Les destinées morales et intellectuelles de la Belgique n'ont point cessé d'être l'objet 
de mon active sollicitude. 

La création d'une Académie de médecine a comblé une lacune signalée depuis long­ 
temps. 



Le Gouvernement a conu'ibué à donne!' unr- oq;anisation plus complète i1 l'une de nos 
plus anciennes Aendéu: irs de rw in ture et do sculpture. 

Lo concours universitaire, décrété en vertu de la loi sur l'Enseignement supérieur, ne 
peut manquer de donner uno nouvelle impulsion nux hautes études. 

Le coucoui s entre los étnblisscmonts d'instruction I110Jomw a t'ltÎ maintenu et appliqué 
sur une base plus large. 

Je me fais un devoir d'appeler de nouveau votre attention sur l'Instruction moyenne 
el primaire , en i-éclnrnaut ln pciorité Jlour cette dernière ; c'est nue question d'ordre 
social digne de notre intfrêt le pins vif. 

Indépendamment du rapport exigé chaque année pat' la loi sur l'Enseignement supé­ 
rieur, il vous sera présenté un état détaillé des deux autres degrés d'insu-uction , vous 
puiserez dans cc travail d'utiles reusoigncmrnts pou!' vos débats. 

L'expérience de cinq années r1 révélé plusieurs lacunes, signalé quelques défectuosités 
dans la loi communale : des propositions tendant à entourer de garanties nouvelles le 
système des Ilnancos municipales sont préparées et vous seront i mmédiatomcnt présentées. 
Tout indique qne, dans l'organisation communale même, une modification importante est 
devenue nécessaire. 

La loi sur la Compétence civile a rendu aux contestations d'une moindre importance 
l'accès de la justice plus facile et moins dispcndieux ; elle permettra aux cours d'appel 
d'accélérer la décision des causes qni lem· sont réservées. 

Les attributions des juges de paix se trouvant déûniti vement fixées, la circonscription 
nouvelle des cantons pourra être arrétée ; vous recevrez le complément des propositions 
dont vous ôtes déjà saisis. 

Duns l'ordre judiciaire aussi bien que dans l'administration , beaucoup de traitements 
ne sont plus en rapport avec l'importance des atu-ibutions , ni avec les nécessités sociales; 
des projets de loi destinés à améliorer la position de la magistrature et de la cour 'ctes 
comptes, ne larderont pas à vous être présentes. 

Le régime des prisons continue ù se perfectionner. Les réformes à introduire dans les. 
établissements do bienfaisance publique et notamment dans les hospices des aliénés ont, 
à leur tour, fixé l'attention de mon Gouvernement. 

Les travaux entrepris, soit par l'État, soit par les provinces et les communes, se pour­ 
suivent avec une véritable émulation. Toutes les lignes du Chemin de for sont adjugées, 
et l'époque n'est pas éloignée où ce grand monument sera achevé. 

Des mesures vous seront soumises pour appeler le concours du personnel de notre 
marine au développement de nos relations postalesd'outre-mer et favoriser le mouvement 
de notre Chemin de fer. 

J'espère que nos ressources nous permettront de reporter nos efforts sur l'amélioration 
do nos voies de navigation et d'écoulement. 

L'exécution de la loi sur les Chemins vicinaux n'a pas rencontré d'obstacles; le subside 
que vous avez voté a exercé la plus heureuse Influence, 

Nous avons eu moins d'accidents à déplorer dans l'exploitation de nos richesses 
minérales. En même temps que mon Gouvernement rétablissait la discipline parmi les 
ouvriers, il assurait leur avenir et celui de leurs familles, par l'institution de Caisses de 
prévoyance dont la dernière vient d'être constituée et reconnue. 

La ville que la Constitution a proclamée la capitale du Royaume, est, depuis plusieurs 
années, dans une situation dont il lui est impossible de sortir par elle-même. Elle s'est 
déterminée à des sacrifices qui doteront l'Etat d'établissements qui lui manquent. Une 
convention qui vient d'être conclue à cet effet, sera soumise à votre approbation. 



Vous aurez aussi une aun:e question d'équité nationale à examiner, en statuant sur lt", 
réparations des désastres de la guerre. 

Quelques revenus publics, paralysés par les crises des dernières unnées , ont repri s 
leur progression, Des prévisions que les circonstances autorisent et l'application des 
principes d'une sage économie permettent à mon Gouvernement do vous présenter, 
pour 184,2, un budget offrant l'équilibre entre les recettes et los dépenses, sans qu'il ait 
été nécessaire de créer des charges nouvelles, Formons des vœux pour qu'aucun incident 
ne vienne détruire ces espérances que les antécédents et la situation actuelle justifient. 

Les intérêts de l'industrie, du commerce, de la navigrulon et du Trésor réclament 
impérieusement la révision de lu loi sur Ios sucres. Cette révision vous sera proposée et 
vous rechercherez de quelle manière il sera possible de satisfaire ù tous ces intérêts, 
sans créer une inégalité de condition entre les deux indusuios auxquelles la loi s'appli­ 
quera désormais. 

Des propositions vous seront faites pour assurer i• la Pêche nationale tonte la protec­ 
tion désirable, et pour garantir, plus efücacement encore, le négoce intérieur contre les 
abus du colportage. 

L'une de nos industries les plusunciennes et les plus nationales, l'industrie linière, a été 
l'objet d'une enquête ordonnée par mon Gouvernement; les travaux de la commission, 
terminés depuis peu d~ jours, vous seront communiqués. 

L'armée continue à justifier ma confiance et celle du puys. Quelques modifications 
organiques dans le personnel et dans les grands rouages adminisu-atifs ont été opérées; 
d'autres sont en voie d'exécution; toutes tendent à perfectionner notre état militaire, à 
simplifier la marche de l'administration, à faciliter le contrôle et à augmenter le bien­ 
être de l'armée. Vous apprendrez avec satisfaction que ces résultats ont été obtenus sans 
dépasser les crédits que vous avez votés. Il vous reste à pourvoir aux dépenses des deux 
derniers mois de l'année; le budget qui vous est présenté pour 1842 est conçu dans les 
mêmes limites, tout en renfermant des propositions favorables à une classe nombreuse 
d'officiers. 

Il y a dix années, Messiem·s, que j' ni présidé à l'installation de la première Législature 
belge succédant à ceCongrès constituant qui nous léguait l'exemple de l'union. C'est avec 
orgueil que nous pouvons reporter nos regards sui· cette période marquée, cependant, 
par tant de jours difficiles. C'est en votre présence que je me plais à féliciter la Belgique 
des progrès qu'elle a réalisés, en restant fidèle à elle-même. constante dans ses senti- 

, ments moraux et religieux.Yous m'aiderez par votre concours à maintenir le Gouvernement 
du Pays dans des voies de modération et d'impartialité. En répondant à mon attente, vous 
marquerez votre session par d'utiles et nombreux travaux, el la reconnaissance publique, 
au milieu du cul me et de la prospérité, sera notre récompense commune. 



OUVER11URE DE LA SESSION LÉGISLA1'1VE DE 18-il-1842, 
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- 
SÉANCE ROY ALE. 

MESSIEURS ' 

1\laluré de folles et odieuses menées , nous pouvons nous féliciter des circon­ 
stances au milieu desquelles s'ouvre la session, 

La bonne intelligence est rétablie entre les grandes Puissances européennes; 
l'attitude de ]a Belgique, pendant l'épreuve difficile qu'elle a subie, a témoigné 
de nouveau de ses sentiments d'ordre et de nationalité. 

Mes rapports avec les cabinets étrangers ont conservé ce caractère de bien­ 
veillante confiance, qui assure, de plus eu plus, la position de la Belgique. 
Les travaux des commissions instituées à la suite du traité de paix ont reçu une 

nouvelle impulsion, et il est permis d'entrevoir le moment où toutes les questions 
laissées indécises trouveront simultanément leur solution complète et définitive. 

La deuxième exposition de l'industrie nationale est venue attester de nou­ 
veaux progrès; en présence de ces grands succès de la production, le besoin 
d'étendre encore nos relations extérieures n'a pu que se faire sentir plus vive­ 
ment. 

Des négociations commerciales sont ouvertes avec différentes Puissances. Les 
unes ont amené des résultats qui vous seront communiqués; les autres se pour­ 
suivent d'après les principes d'une politique nationale et d'une saine apprécia­ 
tion de nos intérêts matériels. 

La récolte des céréales, un instant menacée, paralt être suffisante 1 et , grâce 
à la divine Providence, j'ai l'espoir que des mesures exceptionnelles ne seront 
point nécessaires. 

Les destinées morales et. intellectuelles de la Belgique n'ont point cessé d'être 
l'objet de mon active sollicitude. 

La création d'une académie de médecine n comblé une lacune si5nalée depuis 
longtemps. 
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Le Gouvernement a cou lribué :1 donner une org:rnisat1on plus complète à 
lnuc de nos plus anciennes 'lcadén1ics de peinture et Jl~ sculpture. 

Le concours universitaire , décrété en vertu de la loi sur I'cnscig ncmcnt supé­ 
rieur , ne peul manquer de donne!' une nouvelle impulsion aux hautes études. 

Le concours entre les établissements d'instruction moycune a élé maintenu et 
appliqué sui· une hase plus laqfc, 
Je me fais nu devoir d'appeler de nouveau votre attention sui· l'instruction 

moyenne el primaire 1 en réclamnnt la priorité pour cette dernière! c'est une 
quest ion d'ord l'e social digne de notre intérêt le plus vif. 

Indépendamment du rapport exiué chaque année par la loi sur l'enseigne­ 
ment supérieur, il vous sera présenté un étal détaillé des deux autres degl'és 
d'iustruction ; vous puiserez dans cc travail d'utiles renseignements pom· vos 
débats. 

L'expérience de cinq années a révélé plusieurs lacunes, signalé quelques défec­ 
tuosités dans la loi communale : des propositions tendant à entourer <le garn11- 
ties nouvelles le système des finances municipales sont préparées et vous seront 
immédiatement présentées. Tout indique que 1 dans l'organisation conununalo 
même 1 une modification importante est devenue nécessaire , 

La loi sur la compétence civile a rendu aux contestations d'une moindre im­ 
portance l'accès de la justice plus facile et moins dispendieux; elle permet.trn 

d' l <l' 'I' 1 d' . . d . 1 ' ' aux cours appe acce erer a ecision es causes qm eur sont reservees , 
Les attributions des juges de paix se trouvant définitivement fixées, ]a cil'­ 

oonscription nouvelle des cantons pourra être arrêtée; vous recevrez le complé­ 
ment des propositions dont vous êtes déjà saisis. 

Dans l'ordre judiciairc , aussi bien que dans l'administration , beaucoup de 
traitements ne sont plus en rapport avec l'importance des attributions, ni avec 
les nécessités sociales ; des projets de loi destinés à améliore!' la position de la 
Magistrature et de la Cour des Comptes ne tarderont pas à vous être présentés. 

Le régime des prisons continue à se perfectionner. Les réformes à intro­ 
duire dans les établissements de bienfaisance publique, et notamment dans les 
hospices des aliénés. out, à leur tour-, fixé l'attention de mon Gouvernement. 

Les travaux entrepris, soit par l'État, soit par les provinces et les communes, 
se poursuivent avec une véritable émulation. Toutes les lignes du chemin de fer 
sont adjugées, et l'époque n'est pas éloignée où ce 3rand monument sera achevé 

Des mesures vous seront soumises pour appeler le concours du personnel de 
notre marine au développement de nos relations postales d'outre-rner el favo­ 
riser le mouvement <le notre chemin de fer. 
J'espère que nos ressources nous permeUront de reporter nos efforts sur l'amé­ 

lioration de nos voies <le navigation et d'écoulement. 
L'exécution <le la loi sur les chemins vicinaux n'a pas rencontré d'obstacles; 

le subside que vous avez voté a exercé la plus heureuse influence. 
Nous avons eu moins d'accidents à déplorer dans l'exploitation de nos ri­ 

chesses minérales. En même temps que mon Gouvernement rétablissait la dis­ 
cipline parmi les ouvriers , il assurait leur a venir et celui de leurs familles , par 
l'institution de caisses de prévoyance, dont la dernière vient d'être constituée et 
reconnue. 
La ville que la Constitution a proclamée la capitale du Iloyaume , est, depuis 

plusieurs années, dans une situation dont il lui est impossible de sortir 1iar 
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«llo-mème. Elle s'est dl\temiinéc à des sacrifices qui doteront lltlat d'étahlisse~ 
ments qui lui manquent, Une convention qni vient d'ètre conclue à cet effet, 
sera soumise ;\ votre approbation. 

Vous aurez aussi une autre question d'équité nationale à exuminer, en statuant 
i>lll' les 1·éparalionll des désastres de la e,uctTe. 

Quelques revenus publics , paralysés par les crises des dernières au nées: ont 
repris leur pl'ogl'cssion. Des prévisions que les circonstances autorisent et l'ap­ 
plication des principes d'une sane économie I permettent à mon Gouvernement 
de vous présenter. pour 1B421 un Iludrret offrant l'équilibre entre les recettes et 
les dépenses. sans qu'il ait été nécessaire de créer des charges nouvelles. For­ 
mons des vœux pour qu'aucun incident ne vienne détruire ces espérances que 
les antécédents et la situation actuelle justifient. 

Les intérêts de l'industrie i du commerce ~ de la navigation et du trésor ré­ 
dament impérieusement la révision de b loi sur les sucres. Cette révision vous 
sera proposée, et vous rechercherez de quelle manière il sera possible de salis­ 
faire à tous ces intérèts , sans créer une inéffalité de condition entre les deux 
industries auxquelles la loi s'appliquera désormais. 

Des propositions vous seront faites pour assurer ù la pèche nationale toute la 
protection désirable , et pour gm·amir plus cflicacemeut encore le négoce in­ 
térieur contre les abus <lu colportage. 

L'une de nos industries les plus anciennes et les plus nationales, l'industrie 
linière 1 a étc l'objet d'une enquête ordonnée pm· mon Gouvernement; les 
travaux de la commission, terminés depuis pm1 de jours, vous seront commu-: 
niqués. 

L'année continue à justifier ma confiance et celle du pays. Quelques modifi­ 
cations or3aniques dans le personnel el dans les grands rouages administratifs 
ont été opérées ; d'autres sont en voie <l'exécution; toutes tendent ù perfec­ 
tionner notre état militaire , à simplifier la marche de l'administration I à faci­ 
liter le contrôle et à augmenter le bien-être de l'armée. Vous apprendrez avec 
satisfaction que ces résultats ont été obtenus sans dépasser les crédits que vous 
avez votés. Il vous reste à pourvoir aux dépenses <les deux derniers mois de 
l'année; le Budget qui vous est présenté pour 1842 est conçu dans les mêmes 
limites, tout en renfermant des propositions favorables à une classe nombreuse 
d'officiers. 

Il y a dix années , Messieurs , que j'ai présidé à l'installation de la première 
Législature belge succédant à ce Congrès constituant qui nous léguait l'exemple 
de l'union. C'est avec orgueil que nous pouvons reporter nos regards sur cette 
période, marquée , cependant, par tant de jours difficiles. C'est en votre pré­ 
sence que je me plais à féliciter la Belgique des progrès qu'elle a réalisés 1 en 
restant fidèle à elle-rnême , constante dans ses sentiments moraux et religieux. 
Vous m'aiderez par votre concours à maintenir le Gouvernement <lu pays dans 
des voies de modération el d'impartialité. En répondant à mon attente, vous 
rriarquerez votre session par d'utiles et nombreux travaux 1 et la reconnaissance 
publique, au milieu du calme et de la prospérité 1 sera notre récompense com­ 
mune , 


